Etre tout à Dieu et bien dans le monde !
 Sa voix calme et douce est habitée de la paix que l’on cherche dans le monde d’aujourd’hui. Colette, en engagement définitif depuis 1995, est assistante sociale dans un service de psychiatrie et d’alcoologie où elle exerce en tenue commune.
 Vous avez vécu une rencontre qui vous a beaucoup touchée, pouvez-vous nous raconter ?
 Partie avec une autre sœur pour mon accompagnement spirituel en Belgique, je repense à la rencontre d’un ami qui m’avait témoigné de son désir de parler de manière explicite du Christ quotidiennement ! C’est avec ce partage en tête que je prends le train et en montant je formule intérieurement ce désir : «  Jésus, si l’occasion se présente, je désire parler de toi ! » 

A peine assise, je remarque une jeune femme de l’autre côté du couloir en face de moi. Je remets alors mon désir à Dieu. Le voyage commence et quelques temps après nos regards se croisent et se répondent par un large sourire réciproque. Il m’apparaît alors que le moment est venu  d’aller lui parler. Je suis pourtant partagée entre rester discrète et ne pas m’imposer à cette jeune femme et prendre le risque d’aller lui parler et me heurter à une porte fermée ! L’appel du Christ l’emporte et je me lève pour la rejoindre, demandant à la sœur qui m’accompagne de prier pour moi.
Cette jeune femme n’attend que ça ! Son accueil est chaleureux. Elle me confie sa difficulté actuelle : elle est au chômage depuis plus d’un an. Elle va de temps en temps à la messe mais trouve cela triste, elle a une image d’un Dieu lointain.  Très vite je sens que son cœur est ouvert à une discussion profonde. Je lui partage ma façon de vivre ma foi, ma joie de connaître Dieu qui est proche de chacun de nous… 

Je découvre qu’elle porte le même prénom que la sœur consacrée qui m’accompagne et nous finissons la discussion à 3 en l’invitant à un groupe de prière de l’Emmanuel où je sais qu’elle est allée.

En quoi cette expérience vous rejoint-elle dans votre vocation ?

Elle fait écho à la disponibilité totale à Dieu vers laquelle tend toute sœur consacrée. Nous avons fait ce choix d’être toute disponible comme instrument de Dieu pour le monde. Pour moi, il m’a fallu surmonter ma première inclinaison purement humaine, de ne pas déranger quelqu’un et de dépasser cette gêne liée à la timidité, à l’éducation pour finalement faire le pas qui m’a permis de me donner pour annoncer explicitement le Christ. 

Par notre choix radical, nous sommes appelées à être en avant-garde pour l’évangélisation. Nous avons sans cesse à raviver le zèle de l’évangélisation explicite. 

Notre tenue commune nous fait vivre cette dimension de l’évangélisation. Nous ne pouvons pas nous camoufler ! Cela nous expose en permanence ! C’est exigeant et très beau à la fois ! 

Le monde attend de nous une façon très claire de nous conduire, de prendre position. 

Mais, attention, l’évangélisation passe par notre humanité ! Dieu passe par notre humanité et selon ce que nous sommes Dieu parle de différente manière. Il n’existe pas un mode unique de témoignage à donner. 

Ainsi, je suis allée à la patinoire avec une amie qui m’a fait cette réflexion : « On voit que tu es tout à Dieu et bien avec nous ! » Je crois que cela touche beaucoup. Nous sommes différentes et en même temps très proches des gens. 

C’est cela notre vocation de sœur consacrée de l’Emmanuel : être tout à Dieu et dans le monde et c’est ma joie !
